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Par leurs cluses et par leurs cols les Alpes de Savoie furent de 
tout temps pénétrées par de nombreuses influences. Cependant après 
la civilisation romaine les Burgondes et les Francs n'ont pas laissé de 
monuments. La population du haut moyen-âge construisait en 
matériau léger, dépourvu de durée, ou utilisait, en les dégradant et 
en les transformant, les monuments légués par Rome. Les incursions 
sarrasines ont certainement opéré des destructions. Des traditions 
populaires ont attribué à ces envahisseurs la construction de cer­
taines tours médiévales, qui ne peuvent remonter à cette époque. 
Ces légendes ont été à juste titre contestées. 

L'ART PREROMAN ET L E PREMIER A R T ROMAN 

L'architecture religieuse en Savoie a laissé quatre témoignages 
de l'art préroman et du premier art roman : les cryptes de la 
cathédrale de Saint-Jean-de-Maurienne, de l'église de Saint-Pierre de 
Lémenc, de celle du prieuré du Bourget et un monument entier, 
dont le choeur est monté sur crypte, l'église priorale de Saint-Martin 
d'Aimé. 

Un double courant d'influences présida alors à la construction 
des édifices : l'architecture bourguignonne et l'art lombard. La 
situation géographique de la Savoie et des raisons historiques 
rendent compte de ces influences. La Savoie fit partie de l'an­
née 888 à la mort, en 1032, du roi Rodolphe I I I du royaume de 
Bourgogne Jurane. Grâce aux liens de famille, noués entre les 
familles comtales des différents pays, qui constituaient ce royaume, 
et surtout grâce à l'expansion des ordres monastiques le rayon­
nement de l'architecture religieuse de la Bourgogne dut pénétrer 
sans diff iculté en Savoie. Les rapports politiques entre l'Italie du 
Nord et la Bourgogne furent étroits. Un comte bourguignon, 
Anchier, est devenu à la fin du siècle marquis d'Ivrée ; le roi 
Rodolphe II de Bourgogne fut de 922 à 926 roi d'Italie. La 
situation de la Savoie sur la route, qui menait aux pays transalpins. 
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facilita de bonne heure l'établissement de liens entre les monastères 
des deux côtés des Alpes. L'abbaye de la Novalaise, fondée au V H P 
au pied du versant italien du Mont-Cenis, essaima des colonies 
monastiques en Savoie. Plus tard l'abbaye de Saint-Bénigne de 
Dijon, dirigée par l'abbé Guillaume de Volpiano, originaire des 
environs de Tur in, fonda en 1003 le monastère de Fruttuaria en 
Piémont. Dès le X l ^ siècle les comtes de Maurienne, auteurs de la 
Maison de Savoie, étaient maîtres de la Vallée d'Aoste et du 
marquisat en Italie, c'est-à-dire de Suse et de Tur in. Ces faits 
expliquent l'importance du rayonnement de l'art lombard en Savoie. 

Sur le plan diocésain les territoires, qui formeront la Savoie, 
n'ont aucune unité, puisqu'ils dépendaient de cinq évêchés diffé­
rents : Genève, Grenoble, Belley, Maurienne et Tarentaise. Les cités 
épiscopales de ces diocèses, comme l'a démontré si justement 
M. Raymond Oursel, ne possédant pas alors assez de puissance de 
ressources et de volonté coordinatrice pour engendrer de l'art. Le 
rayonnement viendra donc d'influences extérieures. 

Un des monuments les plus anciens et les plus remarquables 
est la crypte de la cathédrale de Saint-Jean-de-Maurienne, qui a été 
découverte dans un état assez extraordinaire de conservation sous le 
chœur lors de fouilles exécutées depuis 1958 avec bonheur et 
compétence par M. E . Stéphens. Mesurant 23 mètres de longueur sur 
neuf mètres de largeur, cette crypte est divisée en deux salles 
d'inégale longueur séparées par un mur transversal où s'ouvrent un 
oculus et deux portes en plein cintre. Vingt-six colonnes couronnées 
de leurs chapiteaux sont engagées dans les murs périphériques et 
dans le mur transversal. Le fruste et beau décor des chapiteaux, 
d'une archaïque beauté, avec leurs entrelacs à trois brins, leurs 
feuilles lancéolées, leurs tiges trifoliées, leurs grappes de raisin et 
leurs oiseaux, sont de style carolingien. Un grafitte, inscrit sur une 
colonne, pourrait être du IX^ siècle. Il faut, pour dater et com­
prendre ce monument faire les comparaisons nécessaires avec des 
cryptes de l'Italie du Nord, qui est si proche de la Maurienne. Le 
difficile problème de datation de la crypte de Saint-Jean-de-Mau­
rienne a fait l'objet d'avis divergents des archéologues. Ceux du 
Piémont pencheraient pour la deuxième époque carolingienne tan­
dis que pour les archéologues venus de Paris la crypte serait seu­
lement du X l ^ siècle. 

C'est en ce lieu vénérable que les pèlerins venaient contempler 
le ciborium de stuc, qui conservait les reliques de Saint-Jean-
Baptiste, qui a donné son nom à la ville épiscopale. De la première 
salle, qui servait de vestibule, les fidèles pouvaient regarder par 
l'oculus du mur transversal la deuxième salle, servant de confession, 
qui abritait ce ciborium, dont des vestiges ont été retrouvés. 

La crypte de Saint-Pierre de Lémenc, ancienne église priorale 
dominant Chambéry, a posé aux archéologues autant de problèmes. 
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Cette chapelle souterraine, située sous le choeur, comprend d'ouest 
en est trois parties : une rotonde préromane, une nef romane voûtée 
en berceau, pourvue de collatéraux, et, à l 'Est, une abside polygo­
nale d'époque flamboyante. Le petit appareil du mur terminal de 
cette abside, momentanément débarrassé de son enduit à l'occasion 
de travaux effectués par M. E . Brocard, montre que, sous son aspect 
actuel, l'abside est une-réfection et qu'il subsiste un mur à l'appareil 
aussi ancien que celui de la rotonde, masqué lui aussi par un enduit. 
Cernée par des murs d'une imposante épaisseur, cette rotonde 
enferme un édicule, composé de six colonnes aux fûts galbés, qui 
reposent sur les angles d'une basse margelle hexagonale. Une cou­
pole, formant ciborium, le surmonte. Les colonnes, qui supportent 
par des arcs, fortement surhaussés, la retombée des voûtes d'un 
déambulaire annulaire, sont couronnées par des chapiteaux d'une 
vigoureuse beauté. Leur décor rappelle celui des chapiteaux de 
marbre. Ornées de feuilles d'acanthe, traités dans un style gras, de 
rondelles au quadrillage cloisonné, de marguerites et de spirales, les 
corbeilles des chapiteaux sont surmontées de tailloirs peu saillants. 
D'autres colonnes aux chapiteaux identiques ornent le mur circulaire 
de la rotonde et laissent le passage aux trois nefs, qui constituent la 
partie centrale de la crypte et sont venues maladroitement et à une 
époque un peu plus tardive se souder à la rotonde. La date et la 
destination de celle-ci ont été controversées. La tradition locale 
faisait de ce monument un baptistère, d'époque carolingienne d'après 
Gabriel Pérouse. Pour M.Jean Hubert cette partie de la crypte serait 
seulement du X l ^ siècle, comme l'église haute, qui malgré les 
transformations subies daterait de cette époque, date du petit 
appareil de fenêtres des combles. Il faudrait rattacher l'église de 
Lémenc à la famille des églises à rotonde orientale, qui sont très 
répandues en Bourgogne, telles Saint-Bénigne de Dijon, Saint-
Germain d'Auxerre et Saint-Pierre-le-vif de Sens. La rotonde de 
Lémenc serait en ce cas un martyrium, un réceptacle à reliques situé 
sous le chœur de l'église haute. On peut songer aussi à un édifice 
funéraire, situé dans un cimetière, car des sépultures romaines et des 
sarcophages de l'époque franque ont été exhumés à proximité de 
l'église. Le plan circulaire existait pour ces édifices, en particulier à 
Saint-Victor de Genève. 

La crypte de l'église priorale de Saint-Maurice du Bourget ne 
date sans doute que du X l ^ siècle, époque où Cluny a fondé ce 
prieuré. De dimensions exiguës cette crypte est fort intéressante, car 
elle reproduit le plan du chœur de l'église de Charlieu : large chevet 
en hémicycle, prolongé dans l'axe par une absidiole. A l'ouest une 
autre absidiole, qui fait face à la première, semble être, comme l'a 
observé M. Raymond Oursel, la survie de traditions carolingiennes, 
utilisées en particulier pour l'abbatiale d'Agaune (Saint-Maurice en 
Valais). Le plan de la crypte du Bourget rappelle aussi celui 
d 'Anzy-le-Duc. 
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Avec l'église de Saint-Martin d'Aimé nous avons conservé un 
monument directement inspiré par l'architecture religieuse de l'Italie 
du Nord. Cet édifice, un des plus intéressants de la Savoie, daterait 
de 1015-1019 environ. Il a utilisé en partie les fondations de deux 
monuments qui l'ont précédé : un édifice antique de forme rectan­
gulaire, et une église à une seule nef, qui remonterait à l'époque 
franque. A la place de ces deux monuments plus anciens s'est élevée 
au début du X l ^ siècle l'église de Saint-Martin, qui fut celle d'un 
prieuré bénédictin, dépendant de l'abbaye transalpine de Saint-
Michel de La Cluse. Aime appartient â la lignée des églises du 
premier art roman méditerranéen par son plan basilical avec abside 
demi-circulaire, flanquée de deux absidioles de même forme, et par 
son manque de transept. Ce monument est très étroitement appa­
renté aux églises de l'Italie du Nord. Des édifices semblables existent 
en Lombardie et en Piémont. Saint-Martin est pourvu de collatéraux 
et son abside est flanquée de deux tours carrées, dont l'une 
seulement est intacte. Ces tours d'époque romane ont été cons­
truites dans une phase ultérieure des travaux. Le chœur plus élevé 
que la nef est monté sur une crypte à demi-souterraine, comme à la 
cathédrale de Saint-Jean-de-Maurienne. Cette disposition sera imitée 
à Moutiers. Si à Saint-Martin d'Aimé le matériau est pauvre, la 
construction très équilibrée est remarquable d'habileté. Il faut 
reconnaître dans cette si heureuse mise en œuvre de l'édifice la main 
très expérimentée des maçons lombards et leur riche tradition. Une 
bande de petits arcs aveugles en plein cintre orne le haut de 
l'extérieur de l'abside. Ce décor d'arcatures est typique du premier 
art roman lombard. L'église d'Aimé est l'un des édifices les plus 
anciens et les plus remarquablement conservés de cet art sur le sol 
français. Elle va servir de prototype en Savoie à d'autres églises qui 
resteront fidèles à la décoration lombarde. 

L A D I F F U S I O N D E L ' A R T L O M B A R D (X|e S I E C L E ) 

L'art roman en Savoie va au X P siècle continuer à s'inspirer 
de l'art lombard, facilement reconnaissable par les arcatures et les 
bandes typiques, qui décorent l'extérieur des monuments. En dehors 
d'Aimé sept édifices peuvent revendiquer dans notre province leur 
appartenance à cet art. Il s'agit de Saint-Pierre d'Extravache en 
Haute Maurienne, Saint-Maurice-de-Rotherens en Petit-Bugey, 
Sainte-Mane-de-Cuines dans la vallée de l 'Arc, Quintal en Albanais, 
la cathédrale de Saint-Jean-de-Maurienne et Notre-Dame dans la 
même ville et de la cathédrale de Saint-Pierre de Moutiers. Cinq de 
ces églises sont situées en Maurienne et en Tarentaise, les provinces 
savoisiennes les plus proches de l'Italie. 

Saint-Pierre d'Extravache, chapelle située à Bramans sur la 
route du Petit Mont-Cenis, est un édifice de plan fort simple : nef 
unique se terminant par une abside en cul de four. Le Docteur de 
Lavis-Trafford, qui a fait restaurer cette chapelle, a fait justice des 
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traditions qui lui donnaient une origine carolingienne. L'église de 
Saint-Maurice de Rotherens a le même plan. Celle de Sainte-Marie-
de-Cuines en Maurienne a été étudiée par M. E. Stéphens et par 
M. l'Abbé Félix Bernard. C'est un intéressant édifice de plan basi­
lical à l'élégant clocher. Les murs extérieurs de l'église sont décorés 
par des arcatures et des bandes lombardes. 

A Saint-Jean-de-Maurienne fut élevée, selon l'expression de 
M. Jean Hubert, une cathédrale double : Saint-Jean, la cathédrale 
actuelle, et Notre-Dame, église maintenant désaffectée, parallèle à la 
première et qui n'en est séparée que par quelques mètres. La 
décoration extérieure de Saint-Jean se compose de festons de petits 
arcs typiques dans les parties des murs de la nef qui sont visibles. La 
cathédrale était, avant les transformations du X V ^ siècle, un mo­
nument de plan basilical, dépourvu de transept, comme le plan de 
Saint-Martin d'Aimé et ceux des basiliques du premier art roman 
sans transept selon les traditions paléochrétiennes, dont le foyer fut 
l'Italie du Nord. La nef de Saint-Jean était alors recouverte d'une 
charpente, mode de couverture assez fréquent pour les églises d'une 
certaine dimension dans la région alpine au X l ^ siècle. Des piles 
carrées ou rectangulaires supportaient la charpente. Les murs romans 
de la nef et des collatéraux subsistent encore sous le décor 
néo-gothique peint au X I X ^ siècle. Avant le X V ^ siècle la nef était 
terminée par une abside en hémicycle, flanquée de deux absidioles 
demi-circulaires, qui prolongeaient les bas-côtés. 

L'église Notre-Dame, voisine de Saint-Jean, formait avec 
l'église principale un ensemble du X l ^ siècle. Les murs de Notre-
Dame, construits en petits moellons, ont un décor de bandes 
lombardes et de petits arcs aveugles caractéristiques. Nef unique, 
couverte en charpente, cette église est aussi de plan basilical sans 
transept, précédée d'une avant-nef presque carrée, qui a supporté la 
tour du clocher, élevée ultérieurement. En 1832 la travée, voisine de 
cette tour, fut démolie et, en conséquence, le clocher est devenu 
séparé de l'église. Au milieu du X I 1 ^ siècle un portail fut aménagé 
dans le mur nord de Notre-Dame. Il est encadré de fines colonnes, 
surmontées de chapiteaux historiés, oij se voient des scènes de 
jovialité truculente, qui se retrouvent dans l'ancienne cathédrale de 
Saint-Maurice de Vienne et peuvent être, semble-t-il, attribuées de ce 
fait à un atelier viennois. La ville de Vienne sur le Rhône était alors 
la métropole dont relevait le diocèse de Maurienne. 

La cathédrale de Saint-Pierre de Moutiers paraît avoir été 
construite plus tardivement dans le X l ^ siècle que les édifices 
précédents. Elle a succédé à une église du V l ^ siècle, dont Saint-
Avit, métropolitain de Vienne, a célébré la dédicace par une homélie 
qui a été conservée sur papyrus. A l'extérieur l'abside demi-circulaire 
de la cathédrale actuelle garde l'ornementation traditionnelle de 
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bandes et d'arcatures lombardes. La structure de ce monument, à 
l'époque romane, était pour l'essentiel inspirée par celle de Saint-
Martin d'Aimé. Toutefois Moutiers possède un transept, innovation 
qui se retrouve à Quintal en Albanais. La cathédrale se caractérisait 
par quatre tours, qui s'opposaient à chaque angle de l'édifice et sont 
visibles dans la magnifique planche gravée qui représente Moutiers 
dans le Theatrum Sabaudiae. Les deux tours de l'Ouest, qui 
encadraient le porche, ont été rasées à l'époque de la Révolution ; 
les deux tours à l 'Est s'élèvent toujours à droite et à gauche du 
chevet. Ce type d'églises à quatre tours, ainsi disposées, est l'héri­
tage d'un plan carolingien, qui s'est répandu dans la Germanie 
occidentale, en Lorraine et qui existe en Italie à la fin du siècle. 
La cathédrale d'Ivrée en est un exemple. Comme à Aime et à 
Saint-Jean-de-Maurienne, Saint-Pierre de Moutiers avait un chœur 
monté sur une crypte, qui s'effondra en 1669. Il ne reste de l'église 
romane que le chœur, l'abside et les tours du chevet. La nef fut 
presque entièrement rebâtie au X I X ^ siècle. Défiguré au 
X V I |e siècle, le chœur fut restauré en 1882 par l'architecte Borrel, 
qui fit en même temps une importante restauration de la crypte 
selon le style du X l ^ siècle. 

Sous l'influence de l'Italie du Nord l'architecture religieuse en 
Savoie est restée fidèle aux structures et à l'ornementation du 
premier art roman pendant tout le X l ^ siècle. Il faudra attendre la 
deuxième période romane pour voir rayonner des influences plus 
variées. 

L A D E U X I E M E P E R I O D E ROMANE (Xl l« S I E C L E ) 

Au X I 1 ^ siècle une évolution se fait sentir en Savoie dans 
l'architecture religieuse, qui restera fidèle à l'art roman, mais avec 
plus de souplesse et de variété qu'au siècle précédent. Il faut 
compter avec l'influence des ateliers rhodaniens et avec le rayon­
nement de l'architecture cistercienne sur les églises de l'Ordre de 
Cîteaux. Nous remarquons que la plupart des édifices de la 
deuxième période romane sont situés dans le diocèse de Genève. 
C'est pourquoi M. Raymond Oursel, qui a tant appris aux Savoyards 
sur l'archéologie religieuse de leur province, a présumé que la cité 
épiscopale de Genève a pu exercer alors une influence sur l'archi­
tecture des églises de ce vaste diocèse, qui s'étendait jusqu'aux 
abords d'Aix-les-Bains et comprenait les Bauges. 

Parmi les vestiges de l'art roman du X I 1 ^ siècle on peut citer 
la crypte de l'église priorale de Thonon, crypte composée de trois 
petites nefs, voûtées en berceau et supportées par des colonnes, 
probablement d'origine romaine, remployées d'un édifice antérieur. 
L'ensemble a été trop fortement restauré. 
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L'imposant clocher d'Annecy-le-VIeux, dont le rez-de-chaussée 
est coiffé d'une coûte en berceau brisé, est avec ses fenêtres 
géminées un fort beau témoignage du XI1^ siècle, comme celui de 
Poisy aux chapiteaux cubiques. Celui de Saint-Jeoire en Faucigny, le 
chevet de l'église de Viuz-Faverges, où la plupart des arcs sont en 
cintre brisé, et le chevet de l'église de Desingy témoignent de 
l'activité des chantiers de cette époque. 

Malgré les restaurations du X I X ^ siècle et les enjolivements 
dans le goût de cette époque, qu'elle a subis, l'abbatiale d'Haute-
combe a conservé sous l'ornementation qui les masquent, des 
vestiges de l'appareil roman, découverts par Dom Clair. Le plan 
ancien se laisse encore deviner. C'est celui de Fontenay, une des 
filles de Cîteaux : nef équilibrée par les collatéraux, un chœur à 
chevet droit, flanqué de chapelles carrées. L'ensemble est géomé­
trique avec des lignes droites. Quatre monuments ou parties de 
monuments s'imposent à l'attention, l'église de Cléry à l'ouest 
d'Albertville, celles d'Yenne en Petit-Bugey et de Peillonnex en 
Faucigny et le portail de Saint-Marcel de La Chambre en Maurienne. 
Il s'agit de la plus belle expression du roman savoyard au 
Xll^ siècle. 

L'église priorale de Saint-Jean-Baptiste de Cléry, où la puis­
sance de l'architecture s'allie à la beauté, constitue le seul ensemble 
resté intact de l'architecture du X I 1 ^ siècle en Savoie. Elle se 
compose d'une nef de trois travées à collatéraux étroits, d'un 
transept légèrement saillant et d'une abside demi-circulaire. Un 
puissant clocher quadrangulaire, élevé sur la croisée du transept, 
donne à l'édifice un aspect de vigueur et de force équilibrée, dues à 
la science du maître d'œuvre. Cette magnifique église, qui semble 
avoir repris le plan de l'église romane, maintenant disparue, de 
Talloires, démontre comment le vieux plan basilical a pu s'adapter 
au climat et au relief d'un pays montueux. Cléry à conservé un très 
bel autel roman. Son portail est encadré de colonnes, dont les 
chapiteaux au décor de feuillage s'apparentent à ceux de la chapelle 
de Moissy à Cornier (Haute-Savoie) et avec certains chapiteaux de la 
cathédrale de Genève. 

L'église de l'ancien prieuré d'Yenne date de la deuxième 
moitié du XI|8 siècle par son portail aux chapiteaux historiés et le 
gros œuvre de la nef. Les intéressantes corbeilles des chapiteaux 
représentent quatre scènes de la vie de la Vierge. Par le modèle des 
physionomies, les proportions courtes, les plis ronds des draperies 
ces morceaux de sculpture montrent l'influence des chantiers de la 
vallée du Rhône et celle de la cathédrale de Genève. 

De l'extrême fin du X l l ^ siècle l'église priorale de Peillonnex, 
en Faucigny, nous a laissé le seul exemple conservé d'une très belle 
voûte en tuf en berceau brisé, étroite, mais longue et haute. Le 
chevet polygonal trahit des modes rhodaniens et annonce déjà 
l'archéologie gothique. 
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Le portail de l'église du prieuré de Saint-Marcel de La 
Chambre en Maurienne est d'un roman très tardif, qui ne serait pas 
antérieur au début du XI11^ siècle. La Chambre était une ancienne 
possession de l'abbaye piémontaise de Saint-Michel de La Cluse. Le 
portail se compose de trois voussures qui retombent sur des 
colonnettes aux chapiteaux historiés ou à feuillages et à entrelacs. 
Si l'on a pu déceler dans cette belle décoration sculptée une 
influence rhodanienne, mêlée à des influences de la Bourgogne et de 
l'Ile-de-France, il semble, d'après une étude publiée en 1965 par 
M. J . - F . Reynaud, que les anges aux ailes relevées, qui figurent dans 
ces chapiteaux, rappellent des ivoires italiens d'influence byzantine 
et pourraient être l'œuvre d'artistes transalpins. 

La Savoie n'a pu par son climat, par le matériau trop dur ou 
trop friable, dont elle disposait, rivaliser avec le rayonnement 
architectural de la Bourgogne, de la Normandie ou de l'Ile-de-
France. Cependant, placée à un carrefour géographique, elle a su 
assimiler les influences extérieures: l'art lombard, la sculpture 
bourguignonne ou rhodanienne. L'art préroman ou du premier art 
roman a laissé des cryptes remarquables (Saint-Jean-de-Maurienne, 
Saint-Pierre de Lémenc) et avec Saint-Martin d'Aimé une des plus 
belles églises qui subsistent du premier art roman et prototype de la 
décoration lombarde, qui orne sept édifices en Savoie. Le 
XI11^ siècle, aux influences plus variées, a produit le beau portail 
d'Yenne et l'église si homogène de Cléry, qui tend vers une 
adaptation de l'architecture au climat et au pays, adaptation vers ce 
style savoyard robuste et équilibré, qui se manifestera surtout à la 
fin de la période gothique. 

André P E R R E T 
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